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en l'autre.A luy avec le Pere,& le Saint

Eſprit, ſeul vray Dieu benit àjamais,

ſoit honneur , & gloire aux ficcles des

ſiecles, AMEN,

Prononcé à charenton le jour de Paſques

| Fleuries,i.iourd'Avril 164o, -
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: c H A P IT R E I.
* i • • • . · · · · · · : *

, Vërſ xx 11. orſide vivre en chaircela

m'eſt profitable,& que c'eſt que ie des chei

ſir,ie n'euſ#ayrien. , , , , , , , , ,

, xx1 1 I. Car ieſuis enſerré des deux co

ſtés,tendant bien mon deſir à délºger, & à ,

eſtre avec Chriſt , ce qui m'eſt beaucoup !

meilleur. .. .. • , , ， i * º ,*

, xx 11 11, CMaé il eſt plus neceſſaire-º

pourvous que ie demeure en chair,
N

& à vivre,& à mourir,& en ce ſiecle,& Chap.I.
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chap.I xxv. Et ieſpay cela comme tout aſſeu

ré,que ie demeureray, &perſévereray avéc

vous,à vôtre avancement, & à la ioye de >

vôtre fby. • • • • -

xxv I. ， Afin que vôtre gloire abonde »

en Ieſus-Chriſt parmoy au moyen de mon

yºf0ur Z/ºr5 V0tés .

$2# blent le plus les ames des

#f ) hommes : iuſques là que

l'Apôtre dit dans l'Epiſtre

aux Hebreux , que c'eſt par elle qu'ils

. ſont aſſuiettis à la ſeruitude du diable.

Cette miſerable apprehenſion leur fait

Heb. 2. & faire & ſouffrir vne infinité de cho

ſes contraires & à l'excellence de leur

nature , & aux ſentimens de leur pro

pre conſeience : & tient leurs eſprits

dans vne continuelle inquietude. Mais

- ſi la mort leur ſemble hideuſe,la vie ne

leur paroiſt pas ſi agreable, qu'ils ne la

haïſſent ſouuent autant que la mort

meſme , teſmoin la fureur de tant de

gens qui s'en ſont violemment arra

ghés eux mcſmes, la trouuans fi inſu

-

porta
-
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portable, qu'ils n'ont pû ſe donner la Chap.I.

patience d'attendre , que la nature les ,

vinſt tirer de ſes miſeres. Ces paſſions

ſi differentes , l'vne contre la mort, &

l'autre contre la vie, precedent toutes

deux d'vne meſme ſource , de l'igno- |

rance où le peché nous a plongés,nous

( enveloppant comme d'vne eſpaiſſe

nuict , dans les tenebres de laquelle

tout ce que nous rencontrons nous fait

peur, pour ce que nous ne le cognoiſ

ſons pas.Mais Ieſus-Chriſt le Soleil de

Iuſtice a découvert à nos ſens, dans la

ſaincte lumiere de l'Evangile , qu'il a

épanduë dans le monde,la vrayenatu

re de ces choſes,& nous a monſtré que

la vie n'eſt point ſi mal-heureuſe, que

nous la devions fuïr, ny la mort ſiter-/ N

rible que nous la deuions craindre. Elf .

les ont chacune leur vſage; & le fidelqk

qui ſçait ce que Ieſus-Chriſt nous

a enſeigné, reſſent & apprehende tel

lemét ce qu'elles ont de mal,qu'il ſou

haite , & poſſede auſſi ce qu'elles ont

de bon , & cueïlle dans ces triſtes &

poignantes épines dont elles ſont com

me heriſſées,les fleurs& les# *
N ij
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Chap.I. la croix de ſon Seigneur leur fait por

. tcr malgré elles.Imbu de la foy, & des

eſperáces de ce divin Maiſtre, il n'a ny

honte de vivre , ny peur de mourir,

comme diſoit autres-fois dans l'extre

mité de ſa vie vn des plus celebres Do

saint cteurs de l'Egliſe. L'Apôtre nous pre

Ambroi-ſente auiourd'huy,Mes Freres,dans le

#e, ſ, texte, que vous venez d'oüir , vn bel

vie eſcri exemple de cette ſainte & heureuſe

†s diſpoſition de l'ame Chrétienne, qui

c ( ne haït ny la vie,ny la mort,qui treuue

ſon comte en toutes les deux, & ſçait

\ joiiir de l'vne & de l'autre. Car ayant

\- dit cy deuant (comme il vous en peut

ſouuenir) que Chriſt luy eſt gain à vi

\ ure,& à mourir, il nous declare main

\tenant quelle eſt la penſée & l'affe

ction de ſon eſprit à l'égard de ces

| deux choſes : proteſtant, que s'il en é

toit au choix,il luy ſeroit mal-aiſé de

reſoudre laquelle des deux il devroit

prendre, ſe treuvant comme ſuſpendu

& balancé entre deux differens deſirs,

celuy de ſon propre bien , & celuy du

bien de l'Eglife; pour ce que fi la mort

luy étoit auantageuſe en l'eſleuant dás

. ! lc
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le ciel , ſa vie eſtoit vtile à l'Egliſe par Chap I;

la grande edification, quc ies hommes

receuoyent de ſon miniſtere. or s'il

»'eſt profitable de vivre en chair (dit-il)

& que c'eſt que ie dois choiſir, ie n'en ſcay

rien car ieſuis enſerrédes deux coſtés, ten

dant bien man deſirà déloger, & à eſtre a

vec Chriſt, ce qui m'eſt beaucoup meilleur;

e WMais il eſt plus neceſſairepour vous,que >

ie demeure en chair. Mais ce qu'il ne

pouuoit luy mefme reſoudre par ſon

propre iugement, il adjoûte que Dieu

- l'auoit decidéen faueur & à l'avantage

des Filippiés, & des autres fideles,ayât

| ordonné,qu'il demeureroit encore en

la terre pour y achever l'œuvre de ſon

Apoſtolat.Je ſçay cela, comme tout aſſeuré

(dit il)que ie demeureray & perſevere

ray avec vous tous à vôtre avancement, &

à la ioye de vôtre#que vôtre gloire »

abonde en Ieſus Chriſt par moy, au moyen

de mon retour vers vous. C'eſt le ſuiect,

dont nous auons à vous entretenir en

cette action,Mes Freres,& pour y pro

ceder avec ordre, nous conſidererons

deux poincts l'vn apres l'autre,s'il plaiſt

au Seigneur,le premier ſera l'irreſolu

. " , , N iij

fr
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Ch

:

ap.I.

-

tion de l'Apôtreà ſçauoir,qui des deux

· luy eſt le plus expedient ou de mourir,

· ou de yiure , auec les deux raiſons ſur

leſquelles il la fonde. Le ſecond ſera

l'aſſeurance , qu'il donne de ſa déli

urance pour viure encore en la terre,&

y exercer ſon miniſtere à la joye &

gloire des fideles. | | : .# •

| Il dit donc d'entrée, qu'il neſaitay
- s'il luy eſtprofitable de vivre en chair, ny

lequel des deux il dait choiſir. Bien que

ces deux faſſons de parler vivre ſelon

la chair,é viure en chair,ſoyent ſembla

bles quant aux mots, il y a pourtant v

ne grande difference entr'elles quant

au ſens. Car dans les écrits de l'Apôtre

vivreſelon la chairfignifie ſe laiſſer aller

aux ſales, & iniuſtes conuoitiſes de la

chair , les ſuiure & les auoir pour les,

Principes & motifs de ſa vie , ce qui

n appartient qu'aux hommes mon--

dains , qui n'étans pas regenerés par

l'Eſprit de Ieſus-Chriſt menent vne

Vie charnelle & animale, ſe plongeans

dans le vice, & ne refuſans à leurame

ſenſuelle aucune des iouïſſances,qu'el- .

le deſire.Maisvivre en la chair, veut di- '
A ， * | | | 1ſC ,

f ... : . : , , º º

(
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re ſimplement viure dans ce corps Chapl,

mortel, & corruptible, tel qu'il eſt

maintenant, ce qui conuient auſſi aux

fideles , tandis qu'ils ſont icy bas en

terre auant qu'ils ſoyent admis en la

vie celeſte,qu'ils attendent de la grace

de Dieu au ſortir de cette valée de lar

mes Car vous ſçavez, que l'Eſcriture

donne le nom de chair non ſeulement

à vne nature vicieuſe & corrompuë .

par le pcché,mais auffi à vne naturein

firme, qui pour ſe conſeruer a beſoin

des alimens de la terre, & qui eſt ſuje

cte aux accidens de ce fiecle, & à la

mort, quelque affranchie qu'elle ſoit

d'ailleurs de la tyrannie du peché par

la ſanctification de l'Eſprit d'enhauts

d'où vient que la nature humaine du.

Seigneur meſme, bien que parfaicte

ment ſaincte, eſt neantmoins appellee

chair, tandis qu'elle fut en l'eſtat de ſes

infirmités, comme quand Sainct Iean leaº º

dit,que laparole a eſtéfaite chair,& Saint ! # .

Paul que Dieu a eſtémanifeſté en chair& ,Tira，

· c'eſt pourquoy le temps de ſon ſejour"

en la terre eſt nommé les jours de ſa

• chair dans l'Epiſtre aux Hebreux. Puis.

N iiij
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)

Chap.I. donc que la nature de ſes fidelles de

| | , meure dans ces infirmités,tandis qu'ils

.viuent icy bas, n'en eſtans dépoüillés

qu'au ſortir de la terre, vousvoyez que

c'eſt à bon droit, que l'Apôtre dit leur

vie en chair pour ſignifier ae que Sainct

.. Pierre appelle pour vne autre raiſon

i Pierre le temps de leurſeionrtemporel. Et Sainct

º7 Paul employe encore ailleurs ces mots

en meſme ſens, quand il dit ce que ie »

* ut, maintenant en la chair, ie vis en la foy

· du Fils de Dieu,& Sainct Pierrenomme

| | : en la meſme ſorte, & pour la meſme

: raiſon ce que nous auons encore à vi

l Pier 4 ure ſur la terre, le temps, qui nous reſte »

** , en la chair : Et de là vient cette belle &

| .. elegante oppoſition, que fait l'Apôtre

· : dans la ſeconde épiſtre aux Corin

2, Cor. tiens. En cheminant en lachair (dit-il)

1o3 · nous ne guerroyons point ſelon la chair.

• Mais(me direz-vous)comment Sainct

| Paul pouuoit il non ignorer , comme

- il dit, mais douter ſeulement; qu'il y

· cuſt du profit pour luy à viure en la

chair, veu qu'il nous proteſtoit cy-de

uant luy meſme, que Ieſus Chriſt ſa

roit magnifié en ſon corps ſoit par#
- - O1t,

\ :

·

l ,
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ſoit par mort, & que Chriſt luy eſtoit Chap. I.

gain à viure & à mourirſ & veu cncore

ce qu'il adiouſtera plus bas» que ſa de

meure en la terre ſeruira à l'avance

ment, à la foy,à la ioye, & à la gloire

des fideles. Quel fons ſe peut-on ima

giner plus profitable , qu'vne vie qui

produiſoit en abondâce tant de fruicts !

ſi excellens ?Chers Freres,la difficulté

n'eſt pas grande. A parler fimplement

de la vie, que ce grand Apôtre menoit

en la terre , & à la confiderer abſolu

mët en clle meſme,il eſt certain qu'el- .

le eſtoit extremement profitable &

aux autres & à luy meſme,ces ſeruices,

où il la paſſoit, eſtans tels qu'ils ne ſe

peuvent exercer en bonne conſcience

· ſans apporter de grands âuantages à

celuy qui les rend aux autres,la paix &

la ioye de l'eſprit en ce ſiecle , & la

couronne de iuſtice en l'autre. Mais

auſſi n'eſt ce pas en cette ſorte , que

Sainct Paul conſidere icy ſa vie tem

porelle. Ill'a compare auec vne autre

condition,c'eſt à ſçauoir celle où il en

treroit par la mort, & demande non

ſimplement ſi la vie,ou la mort luy ſe

| roit profitable (car il venoit de protc
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Chap.I. ſter qu'en l'vne & en l'autre il y auoit à

| gaigner pour luy mais bien lequel des

deux luy ſeroit le plus expediét; ou de

viure,ou de mouriride refpâdre s6 ſang

dãs les liens de Neró,ou d'en échapper;

de ſuccomber ſous cette perſecution,

ou d'en eſtre delivré. Et qu'ainfi ſoit,

· il paroiſt par ce qu'il diſoit dás le ver

ſet precedent Christ m'eſt gain à vivre,

& à mourir,où vous voyez,qu'il fait ex

preſſe mention de ces deux choſes,

qu'il compare enſemble , à ſçauoir la,

vie, & la mort ; de façon que diſant en,

ſuite,ors'il m'eſt profitable de viure en la

chair,ie n'en ſpay rien, il eſt evident, que

· c'eſt icy ſa penſée, or s'il eſt plus à pro

^ pos pour moy de viure en la chair, que

, de mourir, ie n'en ſçay rien. Mais ce

· qu'il adioute ne nous laiſſe aucune oc

caſion d'en douter,ie me ſcay (dit-il) que

c'eſt que ie dois choiſir,eſtant clair que le

· choix n'a point de lieu, que là où il y a

plus d'vne choſe. Il parle donc non da

la vie ſimplement, mais de la vie aom

parée à la mort,diſant qu'il ne ſçait la

quelle choifit des deux.Surquoy s'éle

ue derechefvnc autre difficulté. Car

A le
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le choix,ou l'eſlection n'a lieu que dans Chap.I.

les choſes , qui dependent de noſtre

volonté, & deſquelles nous pouvons ſi

bon nous ſemble,prendre l'vne & laiſ

ſer† à çellcs,qui ont leurs

cauſes neceſſaires hors de no'en la na

ture,& cn la puiſſance de Dieu,comme

nous n'en deliberós point, auſſi peu en

faiſons nous l'élection , veu quc ny les

diſcours de nôtre entendement , ny

les mouvemens de nos volontés, n'en

peuuent ny haſter, ny retarder l'effet.

Par exemplc nul ne delibere lequel il

ſera plus à propos, que l'Automne ſoit

ou ſeche ou pluvieuſe,pour ſe reſoudre

en ſuite à prendre l'vn de ces deuxpar

tis plûtot que l'autre, eſtât évident que

l'vn & l'autre dépend du ciel,& non de

nous , de façon que ce ſeroit vne pure

extravagáce de raiſonner,ou de ſe tra

uailler l'eſprit là deſſus. Or la vie,& la

mort de l'Apôtre êtoiét des choſes de

cette ſorte, qui depcndoient non de ſa

volonté,mais de la providéce de Dieu,

& des cauſes inferieures qu'il auoit é

tablies tant en la nature,qu'en la ſocie

té des hommes.Comment(dit-il)d6c,

qu'il ne ſçait lequel des deux il doit

choiſir ou de vivre en la chair, ou d'en

•.

v ^
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Chap.I. ſortir ? A la verité vn homme infirme

| & charnel penſe avoir à deliberer en

· de ſemblables occafions,s'il doit mou

· rir pluſtoſt que de renier l'Evangilesde

façon que ſa vie & ſa mort dependant

ou de ſa revolte,ou de ſa confeſſió, qui

ſont actions volontaires , on pourroit .

dire d'un tel homme , qu'il eſt empeſ- .

ché à choifir cntre la vie, & la mort,

Mais il n'en eſt pas ainſi dit l'Apôrre, Il

eſt tout reſolu de mourir plutoſt mille

fois, que de renier ſon Maiſtre, & en

tend que s'il vit ce ſera en retenant la

| foy& la confeſſion de l'Evangiles&ce

la preſupposé il eſt évident que ſa vie

& ſa mort ne dependoient nullement

de ſa volonté. l'avouë encore,que ſeló

l'opinió de quelques vns des ſages Pa- .

yens, qui permettoiét aux hommes de

ſe défaire eux-meſmes pour ſe tirer

| hors des miſeres de ce m6de, l'ó pour

roit deliberer ſur ſa vie & ſa mort,puis

que cela ſupposé nous aurions l'une &

l'autre en nos mains, & en nôtre pro

pre puiſſance. Mais à Dieu ne plaiſe,

que jamais il ſoit entré en l'eſprit ou de

S. Paul, ou d'aucun autre vray Chrétié

- - · · dc

--
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de croire, ou d'autoriſer vne fureur ſi Chap.R

dénaturée , coupableen tant de ſortes

de felonnie & de rebellió cótre Dieu,

d'injuſtice cótre le prochain,de meur

· tre & de cruauté contre ſoy-meſme,&

en fin d'une grande impatience& laſ

chetéà ne pouuoir ſupporter ce que le

ſouverain Seigneur du monde nous or

donne de ſouffrir. Que veut donc dire

en fin l'Apôtre , qu'il ne ſçait laquelle

des deux il doit choiſir,ou de la vie,ou

de la mort?ChersFreres,je répons qu'il

êtoit en peine de determiner & dere

ſoudre non l'effet, mais le defir de ces

deux choſes. Il laiſſoit la conduitte de

l'effet à Dieu,à qui elle appartenoit,re

ſolu de prédre de ſa main tout ce qu'il

luy enuoyeroit,quand meſme ce ſeroit

la choſe la plus contraire à ſes propres

· deſirs. Seulement regardoir-il lequel

de ces deux évenemens, (qui eſtoyent

' l'un & l'autre en la ſeule main de Dieu)

luy ſeroit le plus cxpedient, & le plus

âvantageux,pour y arreſter & attacher

ſes deſirs en ſuitte. Car encore qué les .

effets,qui ont leurs cauſes hors de no",

ne ſoycnt pas cn nôtre puiſſance, il ne

• : ... .

-
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nous eſt pourtant pas defendu d'en

·conſiderer la nature, & de les crain

dre ou defirer ſelon qu'ils ſont bons ou

· mauuais. Que ſi ce ſont choſes ou a

peu prés,ou meſmes entieremnet éga

les, en ce cas nous ne ſçavons de quel

coſté encliner nos defirs, ſe preſentant

'dans les deux objects des raiſons, qui

les tirent chacune à ſoy. Nôtre ame

demeurebalancée entre deux, comme

vn fer arreſté au mileu de deux ay

mans d'égale foree. Car il eſt tres-cer

tain [comme l'a meſme rcc5nu la Phi

loſophie] que nous n'aymons,& ne de

ſirons rien,que pour le bien que nous y

voyons. Cette ſeule image touche&

tire nôtre volonté de façon que quand

nous n'appercevons pas dans vn obiet

plus de bien,que dans vn autre, noſtre

affection demeure neceſſairement in

determinée & irreſoluë , ſe partageant

également à tous les deux ſans ſe don

ner à l'vn plus qu'à l'autre. C'eſt ce qui

arriua au Sainct Apôtre , quand confi

derant les deux contraires ſucces, que

pouuoit auoir ſa priſon , c'eſt aſſavoir

ou la vie,ou la mort , il trouuoit en ces

,

deux
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deux obiects ſi differens des avantages chap.I.

fi égaux , qu'il ne ſçauoit lequel des

deux il deuoit leplus ou le moins defi

rer, ſon ame demeurant tellement in

certaine là deſſus, que ſi Dieu luy euſt

laiſſé l'vn & l'autre euenement à ſon

chois, il euſt eu de la peine à iuger le

quel des deux il luy faudroit prendre.

C'eſt là preciſément tout ce qu'il en

tend en ces mots, Ie meſ#ay ce que ie dois

choiſir. Il nous propoſe puis apres dans

les deux autres verſets ſuivans les rai

ſons d'vne fi admirable irreſolution,

Car(dit-il) je ſuis enſerré des deux coſtés,

mon deſir tendant bien à deſloger, & à eſtre

avec Chriſt, ce quim'eſtbeaucoup meilleur.

c ºſais il eſt plus neceſſairepour vous que -

ie demeure en la chair. Voilà les deux ai

mans, qui tenoyent cette ſaincte ame

en ſuſpens,l'vn le tirant vers le ciel, &

l'autre l'arreftant en la terre. Son pro

pre bien luy faiſoit ſouhaiter d'eſtre a

vec Chriſt : le bien de l'Egliſe l'obli

geoit à ſe contenter de demeurer en

core entre les hommes. S'il aimoit ſon

bon-heur , il n'aimoit pas moins le

contentement& l'edification de l'E

\ • °
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Chapi, gliſe.Ces deux deſirs diviſoyent ſes en

trailles. L vn ne ſe pouvoit accomplir

que dans le ciel, & l'autre que dans la

terre. L'Apôtre ne pouvoit parvenir à

la ioiiiſſance du premier , que par la

mort, & il ne pouuoit ſatiſ-faire le ſe

cond,qu'en demeurant en vie.Que fe

ray ie (dit-il) & quel party prendray

ie dans vne ſi difficile deliberation?I'ay

grand ſuiet de ſouhaiter la mort , mais

ie n'en-ay pas moins de ne pas refuſer.

la vie.Si ie me conſidere moy-meſme,

le bon-heur qui m'attend là haut auecº

mon Seigneur me fait defirer de quit-s

ter la terre. Mais quand ie penſe en

vous vôtrc intereſt , qui ne m'eſt pas

moins cher que le mien , emporte ma

volonté ailleurs , & me fait ſouhaiter

de demeurer encorc auec vous, Mon

cœur n'eſt pas en ſa liberté; & de quel

que coſté qu'il vueille ietter ſes defirs,

il y trcuue vne iuſte & legitime reſi- .

ſtance, Vous l'empeſchez de prendre

ſonvol entiervers le ciel;& Chriſt qui

eſt dans le ciel,l'empeſche de s'arreſter .

tout à fait en la terre.Ainſi partagé en- :

tre vous & entrc moy-meſme ie ne

ſouhaite

|
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ſouhaite determinément ny la mort, chap.E

ny la vie ;vôtre beſoin me defendant

l'vn , & monbon-heur ne me permet- '

tant pas l'autre ;'mais ie les regarde

toutes deux avec vne ameindifferen

te,qui treuue ſa ſatisfaction en l'vne &

en l'autre, l'accompliſſement de mon

· bon-heur dans la mort, l'edification &

la joye de vôtre foy dans la vie. C'eſt

là en gros & en ſommaire la penſée de

l'Apôtre. Confiderons-en maintenant

· les parties par le menu. Premierement

ce qu'il dit qu'il eſt enſerré des deux

coſtez nous monſtre combien eſt fauſ

ſe & vaine cette foible & languiſſante

action , que quelques-vns donnent à

l'entendement,telle à ce qu'ils diſent,

qu'elle laiſſe touſiours à la volonté l'i

maginaire liberté,qu'ils luy attribuent

de ſe porter à l'vn ou à l'autre des par

tis propoſez.I'avouë que nous defirons .

& choiſiſſons les choſes volontaire - "

ment,mais ie ſouſtiens , que cela ſe fait

auſſi neceſſairement. La connoiſſance

arreſte la volonté, elle l'enſerre, com ,

me parle l'Apôtre & icy& ailleurs,où t Cor.5,

il dit que la charité de Chriſt nous"4 .2

-

Q
A
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chap. I.eſtreint. Ce ſont des liens doux & hu

mains ie le confeſſe , mais tant y a que

ce ſont des liens.Puis apres Sainct Paul -

nous apprend icy tres clairement, que

la mort n'eſteint pas nos ames (com

me reſuent les prophanes)mais les de

ftache ſeulement d'avec le corps , de

ſorte qu'elles viuent encore apres en

eſtre ſeparées.Ce qu'il ſouhaite de deſ

loger le monſtre evidemment. Car il

n'euſt pas ſouhaité vne entiere & to

tale deſtruction de ſen cſtre. Puis le

mot meſme, qu'il cmploye pour figni

fier la mort,l'emporte neceſſairement,

Ce mot a eſté expliqué en deux fa

' çons. Les-vns l'ont pris pour eftre diſ

eivaxü

4Tét !

ſout,& les autres dont nos Bibles ont

ſuivy l'expoſition , pour dire deſloger.

Mais en l'vn & en l'autre ſens il induit

euidemment l'immortalité de l'ame:

Car diffbudre ſignifie déjoindre& ſepa

rer deux choſes qui ſubſiſtoyent en

femble; de ſorte que ſi vous ſuiuez ce

ſens , l'Apôtre nous apprend par ce

mot, que la mort deſtache ſeulement

nos ames d'auec nos corps, défaiſant

leurvnion ſans abolir les parties, dont

clle

:



svR L'E P. Avx FILIP. ii
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elle conſiſtoit. Mais ſi vous prenez le Chap.r

mot icy employé pour dire de ſloger

(comme en effect ce ſens luy convient

beaucoup mieux que l'autre) en ce cas

il eſt encore plus evident que ſelon la

doctrine de l'Apôtre le fidele ne perit

pas , quand il meurt : il change ſeule

ment de demeure, il ſort ſeulement de

ce tabernacle terrien,où il eſt logé icy

bas,pour aller habiter ailleurs.En troi

ſieſme lieu outre là ſubſiſtance de l'a

me fidele apres la mort,l'Apôtre nous

apprend encore icy ſon eſtat & ſa con

dition , & en ces deux ou trois mots

abbat tout ce que les anciens & les mo

dernes ont imaginé ſur ce ſujet de

contraire à la verité. Premierement il

refute la reſverie de ceux qui tiennent

que les ames au ſortir du corps ſont

plongées dans l'inſenfibilité , feur rai

ſon & leurs autres facultez demeurant

immobiles,& ſans action,comme en

ſeuelies dans vn profond ſommcil juſ

ques au iour de la reſurrection , qu'el

les ſeront reſveillées, & non pluſtoſt

comme preſuppoſent ces gens. Mais

Sainct Paul Proteſte auº# , qu#

- ` v 1j -
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Chap.I.

--

eſtans deſlogez d'icy bas nous ſommes

avec Chriſt. Comment auec Chriſt, la

lumiere,la vie,l'intelligéce, & l'action

meſme , ſi nous demeurons plongez

dans vne ſi triſte image de mort.Et de

rechef ſi cela eſt, comment & de quel

droict euſt pû dire l'Apôtre, qu'il luy

eſtoit beaucoup meilleur d'eſtre auec

Chriſt,que de viure en la terroèQui ne

voit,que ſa converſation icy bas plei

ne de ſens,de ſageſſe,& d'action com

meelle eſtoit, valoit mille foix micux,

que l'imaginaire aſſoupiſſement,où ces

gens noyent nos ames, qui au fonds&

à vray dire n'eſt autre choſe qu'vne

mort ? Mais l'Apôtre ne renverſe pas

moins l'erreur de ceux , qui laiſſans la

vie &l'action aux ames fideles,les tien

nent hors du ciel, renfermées en ie ne

ſçay quels lieux ſoit ſous la terre, ſoit

dans l'air , en attendant le iour de la

Reſurrection. Bien que cette fantaifie

ait eu de grands autheurs dans l'anti

quité, où elle a eſtê ſuivie par la pluſ

part de ces premiers, & plus celebres

Docteurs, que l'on nomme les Peres;

tant ya qu'clle ne peut ſubſiſter auea

-
CC
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ce texte de l'Apôtre, qui teſmoigne Chap.l,

clairement, que le fidele au d'eſloger ,

du corps s'en va auec le Seigneur,& eſt

auec luy , ſelon ce qu'il dit encore ail

leurs , que logeans en ce corps nous

ſommes abſens du Seigneur, & qu'au 2.Cor.5.

contraire nous ſommes auec le Sei-§"

gneur, quand nousſommes eſtrangers ,

de ce corps. Puis donc que le Seigneur

eſt dans le ciel , qui ne voit que nous-y

, ſerons auſſi , & que ce bien- heureux

ſanctuaire de l'immortalité eſt le vray

domicile,où ſont receus nos eſprits au

ſortir du corps?D'où vousvoyez (pour

vous le dire en paſſant) que l'Eſcriture

de Dieu eſt la ſeule ſource, d'où nous

devons puiſer nôtre foy, cet exemple

nous monſtrant , que tous les autres

autheurs , quelques recommandables

qu'ils ſoyent,ſont ſujets à tomber dans

l'erreur,& capables de nous-y precipi

ter,ſi nous les ſuivons.Mais ces paroles

de l'Apôtre ne ſont pas moins contrai

res à l'eſtat, où ceux de Rome mettent

les ames des fideles au ſortir de cette

vie.Car apres eſtre deſlogées du corps,

- l'Apôtre nous monſtre qu'elles ſont a

- . | O iij
*,

1
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chap.I vec le Seigneur & non par conſequens

· · · · dans leur fabuleux purgatoire , puis

qu'ils confeſſent que le Seigneur eſt

, non dans ce lieu imaginaire,mais dans,

-, les cieux,ſelon l'enſeignement de l'Eſ

crirure. Et il ne ſert de rien d'allegues

, que Sainct Paul eſtoit du nombre de

ceux , qui n'ayant aucuns reſtes de pe

ché à purger, vont tout droit dans le

ciel Car premieremêt ſuppoſé, qu'ain

ſi fuſt, tobſiours n'eſtoit-il pas aſſeuré

d en eftre ſeion la doctrine de Rome,

qui ne veut pas qu'aucun homme vi

vant icy bas ſoit certain d'eſtre pre

ſentement en la grace de Dieu , beau

coup moins dy perſeverer iuſques au

bout. Et ils diſent quelques fois eux

meſmes , que Sainct Paul n'eſtoit pas

aſſeuré de nc point aller en enfer; bien

loin de croire qu'il fuſt aſſeuré de ne

point paſſer parle purgatoire. Si cela

- eſt,il a dû craindre ſelon leur ſuppoſi

ſition d'aller dans cette priſon ſoûter

raine.Et neantmoins il parle icy com

me aſſeuré d'aller au ciel avec I E s v s

Chriſt au ſortir de la terre. Certaine

· pent il ne croyoit , ny ne craignoir

- donc

A
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donc point leur purgatoire ; & auoit Chap.I.

par conſequent vne toute autre doctri

ne , que la leur ſur l'eſtat de l'ame au

| ſortir† ceſte vie. loint que l'Apôtre

ſe met ſouvent au nombre de ceux qui

ne ſont pas encore accomplis, de ſorte

que ne laiſſant pas d'eſperer auec cer

titude d'eſtre auec le Seigneur dés

qu'il auroit deſpoüillé ſon corps , il -

nous monſtre par meſme moyen, que »

telle auſſi ſera la condition de toutes : º

les ames fideles , qui auront embraſſé

l'Evangile auec vne foyviue,& ſincere,

bien que foible & imparfaite. Apres

tout, l'Eſcriture ne fait aucune diffe

rence entre les diſciples du Seigneur

† ce qui regarde leur ſalut à l'iſſoë

e cette vie;Comme ils en ont eu meſ:

mes cauſes en ce ſiecle , elle leur en

donne les meſmes effects en l'autre , &

ne nous dit nulle part qu'ils doivente

ſtre purgez de leurs pechezautrement

les vns,que les autres, mais tous par le

, ſeul ſang de Ieſus Chriſt. Elle fait paſ

ſertous les mourans au Seigneur ( dont

elle nous parle) de la terre dans le ciel,

& de la chair dans la gloire immcdia

- · · · · · O iiij.

A ,
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Chap.I iement,& dit de nous tous en general

# , que fi noſtre habitation terreftre de

· cetteloge eſt deſtruite, nous avons vn

edifice de par Dieu,à ſçavoir vne mai

ſon eternelle dans les cieux, qui n'eſt

point faite de main. Si quelques-vns

des fideles eſtoyent traittez autrement

elle n'euſt pas manquédenous en âuer

rir Puis qu'elle ne le fait nulle part,re

jettons (Fretes bien-aimez )toutes ces

vaines opinions nées de la ſuperſtition

& de la curiofité des hommes,fomen

tées par leur avarice, & défenduës pat !

leur ſeule opiniatreté.Demeurons fer

mes dans la doctrine de Sainct Paul.

Contentons nous de ce qu'il nous a

appris , que ſi nous ſommesvrayement

Chrétiens, en deſlogeant de la terré

rios ames ſeront récueïllies dans le

ciel qu'elles ſeröt avec Chriſt leur Sei

gneur dâs la lumiere de ſon bien-heu

reux R yaume,jouïſſant de toute lafe

· licité dont leur nature eſt capable en

vn tef eſtat,attendant auec vn doux &

ineffable contentement le grand jour,

qui leur rendra leur corps; leur chere

moitié,pour viure & regner eternelle

· · · · " . | | | ment.
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mét.C'eſt de cet eſtat-ſà, que no"pou-Chap.1:

vons veritablement dire auec l'Apô

tre, qu'il nous eſt beaucoup meilleur,

que celuy où nous languiſſons icy bas.

Quant à linſenſibilité, ou aux tene
bres de ie ne ſçay quels cachots ſoû

terrains , il eſt certain , que l'on n'en

peut parler de la ſorte , & beaucoup

moins des flammes du pretendu pur

# auſſi ardentes, que celles de

enfer fi nous voulons ajoûtcr foy aux

fonges de Rome ; & ie ne penſe pas

qu'il y ait aucun entr'eux qui n'aime

beaucoup mieux viure en la terre, que

debruſler dans vn feu tel qu'ils s'imagi

· nent celuy-là. Mais quant à la condi

tion de nos ames auec le Seigneur, où

eſt celuy qui ne voye , qu'elle eſt in

comparablement plus heureuſe, que

tout ce que nous ſçauriös imaginer de

cótétemét icy bas Icy noussömes dâs

, J'orage Là nous ſerós dans le calme Icy

l-nous ſommes dans le combat.Là nous

ſerons dans le triomphe. Icynousge
miſſons cnvironnez du monde & des

demons. Là nous viurons avec les

Saincts & les Anges. lcy nous ſom

l mes ſuiets à mille infirmitez & à milz
4 , , , , , , , · s . · ſ . » 4

-

\ t -

-
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chap.I. le ſouffrances.Là nous ſerons delivrez
de tout mal.Icy nous ne voyons,qu'ob

ſcurement & à travers vn voile épais.

l à nous verrons face à face. Icy la

chair nous importune encore en di

verſes ſortes. Là nous ſerons tous

ſpirituels & celeſtes ; & pour com

prendre tout en vn mot avec l'Apô-

, tre , icy nous ſommes abſens du Sei

| gneur » le treſor & la gloire de nôtre

cœur , la vie & la ioye de nos ames.

Là nous ſerons avec luy. Car il n'eſt

pas poſfible, Mes Freres, d'eſtre avec

ce ſouverain autheur de toute beatitur

de ſans eſtre par meſme moyen tres

parfaictement heureux : D'où vous

voyez, combien eſt abſurde l'imagi

nation de ceux, qui ſuppoſent la pre

ſence reelle du Seigneur dans le pain

de l'Eucariſtie, voulans que dés main

tenant, c'eſt à dire dans ce pelerinage

terrien, au milieu de l'infirmité & de

la mort, nous ſoyons neantmoins auec

le Seigneur; voire d'vne façon plus in

-
time,que nous ne ſerons avec luy dans,

- s les cieux , puis qu'ils pretendent , que

nous l'auons reellement& ſubſtantiel:

- lement
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· lemét dans les entrailles de nos corps, Chap.I,

ce qui n'aura point de lieu en l'autré ſie

· cle. Qui ne voit,qu'ils confondent la

terre auec le ciel,& meſlent la condi

tion où nous ſommes dans ce corps

auec celle où nous entrerons apres *

eſtre deſlogez d'icy , à laquelle Sainct

Paulsdonne ce particulier auantage»

qu'alors nous ſerons auec le Seigneur,

au lieu que ſi vous en croyez ces autres /

Docteurs, nous ſommes deſia aueG

luy*Si nous eſtions aueç le Seigneur,

nous ne ferions, ny ne ſouffririons plus

· de mal nous ne ſerions plus ſujets ny.

au peché, ny à la mort. La preſence de

ce grand Soleil de iuſtice diſſiperoit

toutes les tenebres & de nos ignoran

ces, & de nos ennuis, & nous trans

formeroit en autant d'images de ſa

perfection, & de ſa gloire. I'avouë.

qu'autres fois qu'il eſtoit en l'eſtat de

ſon infirmité, il ne communiquoit

pas ces biens à tous ceux qui eſtoient

avec luy. Mais la gloire où il eſt main- /

· tenant ne permet pas qu'aucun ſoit !

, avec luy, qui ne ſoit bien heureux. Et

S. Paul nous le monſtre icy bié cxpreſ ,

\
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Chap.I. ſément, quand il dit, fimplement eſtre.

avec le Seigneur pour exprimer tout le

bon-heur, dont ioiiiſſent dans le ciel

les eſprits que Dieu y a retirez en ſa

grace. C'eſt la douceur & la gloire de

cette condition-là, Mes Freres, qui

faiſoit deſirer à l'Apôtre de deſloger.

Il ne ſouhaitoit pas la mort à cauſe

d'elle meſme, En elle meſme la mort

' eſt vne choſe tres-vilaine; elle n'a rien

en ſoy qui ſoit deſirable , rien qui ne

ſoit hideux & épouvantable : Ain

fi confiderée elle eſt veritablement

ce que diſoit le Prince desPhiloſophes

le plus redoutable trait qui ſoit au m6

de : Car c'eſt la plus terrible de toutes

les marques de la colerede Dieu , la

ruine de ſon plus accompli chefd'œu

| vre, la deſtruction de nôtre nature, la

confufion de nos ſens, & la ſeparation,

de la plusbelle, & de la plus étroitev

ni6 qui ſe puiſſe dire Mais quoy qu'elle

| ſoit en elle-meſme, tant y a qu'à l'ame

·Chrêtienne elle eſt par le benefice du

Seigneur la porte du ciel &l'entrée de

l'eternité. Les douleurs de la mort sóc

les tranchées , qui la mettent dans la

| lumiere
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lumiere delavraye vie Sielle l'arrachechspr.

de ce cachot où elle ne reſpiroit qu'à

peine,c'eſt pour la tirer en pleine liber

té.Si elle défait ce tabernacle d'argille

où elle eſtoit empriſonnée, c'eſt pour

· la loger dans vn palais celeſte; & fi elle

la deſpouïlle d'une forme, c'eſt pour la

reveſtir d'vne autre incomparablemét

plus excellente. Saint Paul qui le ſça

voit , & qui en avoit veu & touché les

effets dans le paradis, où il avoit eſté

· ravy, conſiderât ces merveilleuſes ſui

tes de la mort , la ſouhaitoit à cet eſ

gard , & la regardoit non ſeulement

, ſans crainte,maismeſme avecjoye,c6

me la fin de ſon travail,comme le port

de ſa penible courſe,comme le jour de

ſon couronnement, & le commence

ment de ſon bonheur &de ſa gloire.Et

certes je ne m'en eſtonne pas: Car tout

ce que la mort peut avoir de triſte &

d'amer en elle meſme,n'eſt rien encö

paraiſon de cet eternel & infiny bon

heur, où elle conduit les bonnes ames,

de ſorte que l'ardêt deſir qu'avoit l'A

pôtre de parvenir à ce bien heureux c

ſtat poſſcdant tous ſes ſens,& les tenât
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.I. comme ravis, faiſoit qu'il n'avoit nul

égard à ce qu'il ya de faſcheux dans ce

paſſage, & non ſeulement ne le crai- )

: gnoit point,mais meſme le ſouhaitoite

ſelon ce que nous experimentons tous

les jours dás la naturele ſuite des mou

vemens de nos cœurs,que quand nous

aimons & affectionnons ardemment

vne fin, nous aimons& defirons auſſi

infailliblement les moyens que nous

reconnoiſſons neceſſaires pour y par

venir Mais quelque ardent que fût ce

juſte & legitime deſir, que l'Apôtre a

voit de ſon propre bon heur,& du de

flogement neceſſaire pour y parvenir,

ſi eſt-ce que lvtilité de l'Egliſe l'arre

ftoit & le tenoit en ſuſpens, comme il

nous l'exprime en ces paroles,Mais il eſt

plus neceſſaire pourvous que je demeure en

la chair. Le bien de ces fideles à qui il

écrit, ne le touchoit pas moins, que le

fien propre. O admirable charité, qui

pour profiter à autruy eſt contéte d'e

ſtre privée de ſon bon-heur, & de de

meurer dans la ſoûfrance !C'eſt ce meſ

me cœur qui ſouhaitoit ailleurs d'étre

feparé de Chriſt pour ſes Freres.Il pre

fe

|
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fere leur ſalut au fien, & ila plus d'af- Chapn

fection pour leur edification que pour Rom.3.

ſa gloire. Il eſt vray qu'icy il n eſt que-3.

ſtion que du retardement, & non de la

perte de ſon ſalut.Car au fonds il étoit

aſſeuré , que toſt ou tard il arriueroit

au port de la bien-heureuſe immorta

lité Mais il aime mieuxy arriver quel

ques années plus tard,que de laiſſer l'e

·dification des fideles impatfaite. lle

ftoit femblable à vne bonne &ſageme

re, qui defirant ardemment de ſe rédre

aupres de ſon époux abſent,en eſt em

peſchée par le ſoin qu'elle a de ſes en

fans,aimant mieux ſe priver de só pro

pre contentement, que de manquer à

1eur bien. Tel eſtoit ce Saint Apôtre.

L'amour des fideles, les enfans qu'il a

voit engendrez par l'Evangile,& l'affe

ction qu'il avoit de les avancer, l'arre

Aſtoit en la terre, & luy faiſoit ſuppor
ter en patience l'abſence du Seigneur,

ſon cher époux , les peines qu'elle luy

cauſoit. D'oùvous voyez combien les

Paſteurs doivent d'amour à leurs trou

peaux, puis que cet exemple les oblige

à chcrchcr &procurer leur cdification
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& Docteurs du Chriſtianiſmedemeu

Chap.I. avec autant ou plus d'ardeur , que leur

- propre felicité.Orl'Apôtre apres avoir

ainſi declaré, & ſondé ſur des raiſons

pertinentes la doute,où ilétoit,lequel

des deux loy eſtoit le plus expediét ou

de mourir, ou de vivre, âjoute dans la

ſeconde partie de ce texte, qu'il eſt aſ

ſeuré que Dieu decidera cette ſienne

difficulté à l'avantage & à la conſola

tion des Philippiens,Et ie ſpay cela(dit

il) & en ſuis aſſeuré, que ie demeureray &

perſevereray avec vous tous à vôtre avan

cement, & à lajoye de vôtrefoy, afin que !

vôtre gloire abonde en Ieſus Chriſtparmoy

au moyen de mon retour vers vous. Sur

quoy nous avons deux choſes à confi

derer,L'vne fi l'evenement reſpondit à

cette eſperance ſi certaine, que S.Paul

teſmoigne d'en avoir , c'eſt à dire s'il

fût delivré de la prisó,où il eſtoit alors

detenu à Rome, & revit encore les Fi

lippiens,& les autres Egliſes de Grece.

· Et en ſecond lieu, quels ſont les fruits

qu'il ſe promet de cette ſienne delivrá

ce. Pour le premier poinct, c'eſt vne

choſe dont tous les anciens Hiſtoriens

ICIlt
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rent d'accord que Saint Paul ſût de- Chap.I.

livré de ſes premiers liens , dont l'hi

ſtoire nous eſt décrite dans le livre des\. -

Actes,& qu'apres avoir été retenu plus

de deux ans priſonnier à Rome , en fin

il fut mis en liberté, & veſquit encore

juſques à la premiere perſecution des

Chreſtiés l'an dixieſme de l'Empereur

Neron , qui eſtoit le ſoixante & qua

trieſme de la naiſſance de noſtre Sei

gneur : temps auquel on tient commu

nément que Saint Paul ſe treuvant pri

ſonnier pour la ſeconde fois à Rome,

ſouffrit le martire avec vn grand nom

bre d'autres fideles.A ce comte il veſ- .

quit encore environ fix-ans depuis ſa

deliurance de ſa premiere priſon &eut

par conſequent le loifir de viſiter les

Filippiens & les autres Egliſes,qu'il a

voit fondées en la Grece. Il eſt vray

que les anciens tiennent qu'au ſortir

de Rome il alla preſcher l'Evangile

dans les pays de l'Occident. Et il pa

roiſt par le quinzieſme chapitre de l'E

pitre aux Romains, qu'il en auoit eu le

deſſein ; Car il dit en ce lieu-là qu'il Rom.15

vouloit aller à Rome,& de là #º Eſpa-*4:
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Chap. I gne. Mais ſoit qu'il ait preſché dans

quelques Provinces de l'Occident,ſoit

qu'il ne l'ait pas fait , tant - y a qu'il

ſemble que l'on doit tenir pour choſe

certaine, qu il revit encore les Egliſes

de Philippes & de Coloſſes, & les au

tres qu'il avoit eſtablies en la Grece &

en l'Aſie. Car premierement vous vo

yez qu'il en parle icy auec vne grande

aſſeurance, diſant non ſeulement qu'il

ſçait, mais auſſi qu'il eſt aſſeuré de de

meurer & de perſeverer auec eux, &

de retourner vers eux , & ſemblable

ment dans le chapitre ſuiuant, où leur

| promettât de leur envoyer Timothée,

ChaP * ilajoûte,Et ie m'aſſeure au Seigneur,que »

** moy-meſme auſſi viendray bien toſt.Pareil

lement dans l'Epiſtre à Philemon Co

loſſien,écrite environ la meſme année,

phil,, que celle cy, Prepare moylºgé, luy dit
il. Car j'eſpere que je vous ſeray danné par

vos prieres. Mais ce qui ne peut rece

uoir de replique, c'eſt qu'il paroiſt par

la ſeconde Epiftre à Timothée, écrite

· · aſſeurément à Rome vn peu auant ſon

martire, qu'il fit vn ſecond voyage en

Italie, & qu'auant que de le faire ila

- UlOlt
\
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uoit viſité les Egliſes de Grece& d'A-chap.I.

ſie.Car il auertit Timothéc, qu'Eraſte

eftoit demeuré à Corinte , &qu'il a

uoit laiſſé Trofime malade à Milet,.Tim

& dit qu'il auoit laiſſé vne manteline, #

& des livres & des parchemins chez "

vn nómé Carpe en Troas:toutes cho

ſes qui ne peuvent nullement conve

fhir au premier voyage , que Paul fit à

Rome quand il y fut mené priſonnier,

eſtant clair par l'hiſtoire que Sainct

Luc nous en a fort exactement dé

crite dans les Actes , qu'il ne paſſa

pour lors ny à Milet , ny à Corin

te , ny en Troas , & meſmes n'en

approcha pas , ayant nauigé de la

Paleſtine droit en Occident , pre

nant ſa route au deſſous de Candie,

& de là ayant eſté† la

tempeſte prés de l'iſlé de " Malte,

d'ou il ſe rendit puis apres à Rome.

Et de rapporter ces choſes au voya- .

ge qu'il auoit fait auparauant de la

Macedoine en la Paleſtine , men

tionné & décrit par Sainct Luc dans

les Actes , il n'y a nulle apparence

pour le long-temps qui s'e#º
1j
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Chap. I. depuis. Car Sainct Paul ayant eſté re

tenu deux ans en Ceſarée auant que de

partir pour l'Italie, il n'arriua à Rome

que trois ans ou environ apres avoir

, , fait ce voyage. Cóment & à quel pro

- pos remarqueroit-il apres vn ſi long

temps , que Trofime eſtoit demeuré

malade à Milet ? & pourquoy encore

le diroit-ilà Timothée, qui ayant eſté

compagnon de Sainct Paul en ce voya

ge euſt aſſez ſçeu ce qui en eſtoit ſans

avoir beſoin d'en eſtre auerty ? Certai

nement pour demeſler cet embarras il

faut neceſſairement preſuppoſer, que

Sainct Paul ayant eſté delivré de la pre

miere priſon,viſita quelques années a

pres ces Egliſes de Grece & d'Aſie,ſe

lon le deſſein , & l'eſperance, qu'il teſ

moigne en auoir icy, & que les ayant

veiies,conſolées,& edifiées,ſe retirant !

il paſſa en Troas, où il laiſſa des livres

& des parchemins entre les mains de

Carpe,& de-là à Milet & à Corinte,où ;

demeurerent Trofime,& Eraſte (com

me il dit en la ſeconde Epitre à Timo--

thée,) & retourna pour la ſeconde fois

à Rome,où il fut derechef mis en pri-.

ſon,

•t

|
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ſon,& y ſouffrit le martire, peu de téps chap.I.

apres avoir écrit la ſeconde Epitre à

Timothée.Vne ſeule choſe ya-t'il, qui

ſemble choquer cette preſuppoſition,

à ſçavoir ce que nous liſons dans le

ving tieſme Chapitre des Actes, que

Paul s'en allant en Ieruſalem auant ſa

premiere priſon Romaine dit aux An-A&. 2e,

ciens de l'Egliſe d'Epheſe, qu'il ſavoit 25.

que nul deux ne verroit plus ſa face. Mais

la réponſe eſt aiſéee qu'il parloit alors

ſelon ſon apprehenhon,née des adver

tiſſemens que luy donnoit l'Eſprit de

ville en ville, que liens & tribulations

l'attendoyent en Ieruſalem. Ne ſça

chant donc quel en ſeroit le ſuccez , il

ſe perſuadoit dans le trouble de ſa dou

leur, qu'il mourroit dans cette épreu

ve,bien que le Seigneur en diſpoſa au

trement par ſa prouidence, l'ayant de

livré de ſes premiers liens, & luy ayant

fait la grace de revoir encore vne fois

ſes chers troupeaux ; & meſme de pre

voir depuis ce ſien bon heur, & d'en

concevoir vne certaine eſperance a

vant que la choſe arrivaſt , comme il

pareiſt par ce texte.Soit #sconclu,

' * · - 11)
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Chap.I.† l'Apôtre ſelon l'aſſeurance,qu'il en

º . onne ici aux Filippiens, fut delivré

· · · du danger de mort où il eſtoit alors,&

_ demeura encore en la terre,&meſmes

retourna vers eux, D'où vous voyez,

Chers Freres, que la reſolution & diſ,

poſition des fideles à la mort eſt quel

ques-fois ſuivie de leur delivrance.

Dieu leur redonne la vie, qu'ils luy a

voyent remiſe, comme il rendit autres

fois 3ſaac à Abraham,ſe contentant de

leur off an de volontaire. Cet Apôtre

eſtoit preſt de mourir pour luy, il s'y

eſtoit preparé, ſon deſir meſme y ten

doit. Le Seigneur ayant cette ſienne

diſpoſition tres-agreable , & la rece

vant comme vne oblation ſaincte, luy

donne pourtant la vie & la liberté:

· pour nous apprendre à tenir touſiours

| nos reins trouſſez & nos lampes allu

iées,particulierement dans les mala

† » & les accidens où nous ſommes

en peril.Car le meilleur & le plus pro

pre moyen d'en échapper cſt de nous

preparer & reſoudre de bonne heure

à la volonté de Dieu. Quant aux fins

& aux effects de cette delivrance de

", · l'Apôtre,, , *
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l'Apôtre,il nous cn repreſente de deux Chap.I.

ſortes , premierement l'avancement

des Philippiens, & la ioye de leur foy,

c'eſt à dire leur edification,&leur con

ſolation. Car bien que toute la predi

cation de l'Apôtre fuſt pleinc de fruict

& d'vtilité ſpirituelle , il ne faut pas -

douter qu'elle n'ait encore eu plus d'ef

ficace envers les Philippiens apres la

glorieuſe épreuve d'vne ſi longue pri

ſon,& que leur foy n'ait eſté affermie,

& leur pieté fortifiée par l'exemple de

ſa patience & par la veuë de ſa perſon

ne, & l'oiiie de ſes propos. Leur ioye

fut auſſi tres grande,quand ils revirent

ſain & ſaufau milieu d'eux vn fibon,&

ſi cher maiſtre apres tât de perils, qu'il

avoit courus, & tant d'apprehenſions

qu'ils avoyent euës de ſa vie. Mais il

nomme cette ioye-là qu'ils auront de

le revoir la joye de leur foy,pource qu'el

le naiſſoit toute entiere de la foy en

Ieſus Chriſt, & des reſſentimens de la

pieté.Il n'y auoit rien en elle de char

nel ny de mondain. Elle n'eſtoit fon

dée que ſur des conſiderations de la

foy,du ciel,& du ſalut5& non ſur celles

- P iiij
^ .
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-
Chap.I.

, •

$ ! .

Pſ.1o.8.

jº :

de la terre. Il ajoûte encore vn autre

effet de ſa delivrance, afin (dit-il) qne

voſtre gloire abonde en Ieſus - Chriſt par

moy au moyen de mon retour vers vous.

Qu'elle eſt cette gloire des fideles en

leſus-Chriſt?C'eſt à mon avis la ſaincte

aſſeurance , qu'ils ont de la puiſſance,

& ſageſſe du Seigneur,& de ſon âmour

envers les ſiens,&du ſoin qu'il a de fai

re reüſſir toutes choſes à leur bien &

ſalut. Car c'eſt là l'vnique ſujet de leur

gloire;& toute la mariere de leur ioye

&confiance. Les vnsſe vantent de leurs

chariots , & les autres de leurs chevaux ;

mats mous-mous vantons ( diſent ils ) du

2Nom de L'Eternel môure Dieu. En tout le

reſte ils reconnoiſſent leur infirmité,

& leur baſſeſſe.Mais ils ſe glorifient du

Seigneur IE s vs, Ils en triomphent.Ils

n'en penſent & n'en parlent, que tres

magnifiquement,Or que la delivrance

& le retour de l'Apôtre ait fait abon

der cette gloire dans le cœur & dans

la bouche des Philippiens, & de tous

les autres fideles qui vivoyent alors, il

cſt tout evidét. Car ils voyoyét claire

ment en ſa perſonne quelle & com

º - º , , , bien-

, , *

»
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bien excellente eſt la bonté & la puiſ- Chap.I.

fance de IEsvs,qui avoit conſervé ſon

rainiſtre dans la gueule des lyons , &

l'avoit miraculeuſement tiré des pri

| ſons de Neron, l'ayant fidelement ga

renty des efforts du monde & de l'en

fer conjurez l'vn & l'autre à ſa ruine.

Ils y voyoyent encore le ſoin , que le

Seigneur auoit de leur edification, qui

pour leur bien & pour leur avance

ment en la pieté , & non pour aucune

autre conſideration,conſervoit ſonA

pôtre en la terre,contre les apparences

des choſes, contre les intereſts de ſon

bon- heur, & contre ſes propres deſirs.

Et c'eſt là , Chers Freres, le fruict que

| nous devons tirer des delivrances que

| _^le Seigneur donne à ſes ſerviteurs, ſoi

º^ en les releuant des maladies, auxquel

les nôtre nature eſt ſujete , ſoit en les

arrachât de la main de leurs ennemis,

- ſoit en les maintenant au milieu de

- tant de dangers , qui les enuironnent.

Que ces experiences que nous faiſons

tous les iours de ſa bonté, & puiſſance

ſouueraine , augmentent de plus en

plus noſtre confiance en luy; & facent

#

t
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Ghap.I.
abonder dans nos cœurs la gloire que

nous avons enluy,& luy donne nou

velle force & vigueur , en telle ſorte

que non ſeulement nous nous conſo

lions dans les miſeres & dans les di

uerſes rencontres de cette chetiue vie,

mais meſme que nous rriomfions au

milieu des plus grands aſſauts , n'ayans

rien de bas, de laſche , ny d'abjet ſoit

en l'ame, ſoit en la bouche ; Que tou

tes nos penſées & nos paroles ſoyent

braues & magnifiques, & dignes de la

grandeur de ce Chriſt,dont nousſom

mes les diſciples,les brebis, & les mé

bres.Voilà,Mes Freres,ce que j'avois à

vous dire pour l'expoſition de ce texte

de l'Apôtre. Faiſons-en nôtre profit,

meditant &pratiquant ſoigneuſement

les leçons qu'il contient, & que nous

auons pour la pluſ-part brievement

touchées chacune en ſon lieu. Met

tons ſur tout dans nos cœurs ce qu'il

nous apprend de la nature de la mort,

& de l'vſage de la vie , pour ne point

craindre l'vne, & ne point abuſer de

l'autre,& reduire à leur vraye & legiti

me forme les diſpoſitions & mouue

- - II)CI1S

·

·
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mens que nous devons auoir pour tou-Chap.K

tes les deux.C'eſt le poinct le plus im

portant de la doctrine celeſte;& ſi ja

dis vn Payen diſoit,que la vie d'vn hó

me ſage& vertueux doit eſtre vne per

petuelle meditation de la mort , com

bien plus le doit dire le Chrétien , le

diſciple d'vn crucifié,qui ne conduit à

la vie que par la mort ? Mais outre la

qualité & la diſcipline du Seigneur, la

neceſſité de la choſe meſme nous rc

commande cette meditation. Car

quant aux autres maux contre leſquels

nous nous preparons, comme la pau

vreté,l'exil,les douleurs & ſemblables,

· peut eſtre ne nous arriueront-il iamais.

Mais la mort eſt ineuitable , & il ny a

naiſſance ny condition qui en puiſſe

garentir,ny nous, ny les nôtres. Pen

fons-y donc tous également; & nous y

preparons de bonne heure, afin qu'en

quelque temps qu'elle vienne elle ne

· nous ſurprennepoint.Voyons vne b6

ne fois ce que c'eſt, & ſans nous effra

yer de la vilaine & hideuſe forme que

luy donnent les peintres & les hom

mes du fiecle,croyons ce qu'en dit l'A
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>hap.I. pôtre, que fi nous ſommesvrayement

Chreſtiés elle nous eſt beaucoup meil

leure que la vie. C'eſt defia beaucoup,

qu'elle nous affranchit de ces conti

nuelles miſeres , où nous languiſſons

icy bas. .. Cette ſeule conſideration la

fait deſirer à diverſes perſonnes ; & a

porté des peuples entiers à ſelennizer

les funerailles de leurs morts auec des

chants & des reſioiiiſſances,non(com

menous) aucc des larmes & des la

mentations , dont ils accompagnoy

ent la naifſance de leurs enfans , eſti

mans qu'il faut plaindre ceux qui en

trent dans vne vie ſi pleine de mal

heurs,& feliciter ceux qui en ſortent.

Mais, ô ame Cheſtienne, outre les

ſouffrances , dont la mort vous tirera,

clle vous mettra encore en poſſeſſion

d'vne grande& aſſeurée felicité. Elle

vous eſlevera dâs les cieux,& vous fera

viure auec Chriſt. Que ceux-là crai

gnent la mort,à qui la ſuperſtition a ré

pli l'eſprit d'erreur, qui ne voyent rien

apres cette vie, que des feux & des

tourmens; que les flammes ou d'vn en

fer, ou d'un purgatoire.Vous, diciple

/
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de IEsvs, qui auez appris de ſon Apô- Chap.I.

tre, qu'il n'y a nulle condamnation

pour ceux qui ſont en luy, & qui le

voyez dans les cieux vous tendant la

main pour vous tirer, où il eſt,cöment

apprehendez vous vn paſſage ſi heu

reux? Auez-vous peur d'eſtre avec

ChriſtfCraignez vous d'entrer en la

compagnie de ſes Saints ?dans la con

frairie de ſes Anges? dans la belle lu

miere de ſon royaume eternel, où vô

tre foy ſera changée en veuë, & vôtre

eſperance en ioüiſſanceº Comment

s'accorde auec cette crainte la foy

dont vous faites profeſſion: Il s'eſt

treuvé, & ſe treuue encore vne infini

té de gens dans le monde, qui s'expo

ſent gayement à la mort pour l'eſpe

rance qu'ils ont, qu'elle acquerra vne

vaine gloire à leur nom. Mais la nôtre,

Fideles , donnera vne vraye & ſolide

gloire,non à nôtre nom, qui n'eſt rien,

mais à nous-meſmes, nous logeât dans

le ciel aupres du Seigneur.Faisós donc

vn entier état, qu'il nous eſt beaucoup

meilleur de deſloger, que de demeurer

danscetabernacle de terre , & au lieu

º

-
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chºrl d'apprehender cette derniere heure a

vec le monde, deſirons-la avec l'Apô

tre, & la ſalüant quand elle ſe preſen

tera à nous, comme le terme de noſtre

affranchiſſemcnt , diſons oomme Sy

meon avec vn cœur plein de joye, Sei

gneur , tu laiſſes maintenant aller ton

ſerviteur en paix. Eſtans ainſi diſpoſez

nous ſerons les plus heureuxhommes

du monde.Rié ne troublera noſtre vie;

rien ne tentera nôtre pieté:car qui cſt

cc qui nous pourra faire peur ſi nous ne

craignons point la mortº fi bié loin de

la craindre nous la defirons*Que cette

meſme pensée conſole nôtre dueil en

la mort des perſonnes, qui nous ſont

cheres , puis qu'elles ſont avec le Sei

gneur , il eſt plus à propos de nous ré

| jouïr de leur bon heur , que de nous

| plaindre de leur ſeparatió d'avec nous.

Ce ſont ceux qui demeurent en la ter

re,qu'il faut pleurer;ceux que la chair,

& le monde eſloignent de Dieu, qui

ſont tous les jours dans le mal-heur,ou

dans le peril.Mais Chreſtiens,ne faites

point je vous prie cet outrage à ces a

mss ſainctes, que vous avez veu deſlo

- / ger
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- ger de la terre en la foy, & avec l'eſpe-cars

rance du Seigneur, avcc les livrées de

ſa maiſon , & les marques de ſon eſle

&ion & de ſon amour , au milieu des

applaudiſſemens, & des réjouïſſances

des Anges,ne leur faites point ce tort,

que de pleurer leur triomphe , & de

ſouïller la feſte de leur bonheur de vos

larmes. Que la foy ſeche promptemét

celles que vous n'avez pû refuſer à la

nature Que leur contentement adou

ciſſe vôtre doulour,& vous oblige àte

nir inceſſamment vos cœurs là haut

dans le ciel, où elles ſont allées les pre

mieres,en attendant avec vne patience

& reſolution vrayement Chreſtienne,

que vous y ſoyez vous meſmes recueil

lis en paix pour y vivre & y regner c

ternellement avec vôtre Maiſtre,& le

leur , IEs vs le Prince de vie & le Sei

gneur de gloire, auquel avec le Pere&

le Sainct Eſprit,vray & ſeul Dieu bcnit

à jamais, appartient tout honneur &

toute loüange és ſiecles des ſiecles.A

MEN. . · · · · · · : · - -

- Prononcé à Charenton le Dimanche 7.

jour de May 164o. , , ,
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